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dans la politique extérieure un prétexte pour peser 
sur les cours depuis une quinzaine de jours et la 
fausse situation que nous avons en laines, consé­
quence du très grand développement industriel, n 'a 
fait que s'accentuer. 

L'opinion s'est émue de certains rapports 
inexacts publiés par les journaux et le chômage 
partiels qui se sont produits sur certains points ont 
été exagérés à dessein, dans le but de déprimer les 
marchés de terme sans se soucier de jeter la per­
turbation dans le monde des affaires. Evidemment, 
il y a chômage, mais très partiel et pour ainsi dire 
intippréciable, quelques filatures chôment le sa­
medi , mais par contre d'autres qui ne travaillaient 
autrefois que 10 heures 1(2, travaillent depuis 
cette entente dp chômage leur 12 heures par jour , 
l i différence de la production ne s'en ressent guère 

IOUYEKEHT MARITIME LMÏ1IER, LINIER ET COTOrïfflER 
U steamer anglais WtllotcKraneh a nus à terre à Duuker 

'iïî: J)an' d i ' ' ; " e B o u i u o n » «Hue dans I avaul-port, environ 
woo halles laine d'Australie pour être expédiées incessamment 
S

I
U1 Houbaix et Tourcoing. — Les steamers anglais Dura m 

Bellag o et Salapo, signales arrivés de lluenos-Avres à Dun-
kerque, ont terminé le déchargement Je leur cargaison de 
lames destinées à Houbam et Tourcoing 

Le steamer Pnlyiusieu erreclue picseiilement à Marseille la 
mise à terre de sa cargaison de diverses marchandises, dont 
un stock de laines pour Roubaix etTuurcoiig, provenant d'Aus­
tralie. — Ces marchandises seront expédiées a 1» ukerque par 
! l". r?. 'r, o a l ( l " ' l e s prendra en transbordement.—!« paque­
bot < tllede-tatiolal. allant en Australie, charger des lames 
pour Roubaix et Tourcoing, via Marseille, est actuellement eu 
route. 

Le st. angl. Bendo. porteur de 8.000 balles colon, dont une 
partie pour Roubaix et Tourcoing, est altendu de la Nouvelle-
Orléans au llavr.\ ver, le îl n a n . — l.c st. angl. Phamcian 
est attendu vers le iO courant de la l'Iata a Duukerque, por­
teur de laines pour Roubaix et Tourcoing. 

Le steamer CorJouan charge en ce montent même à Hue-
nus -Aj ri s ou il embarque des laines, cuirs et peaux pour 
divers points de l'Europe.— Le steamer anglais Gulf o[-Venice 

et cependant le chômage des broches n 'aurai t rien j o e ivan^^^&î^r^^r^^^^^^Oa^ 
que de naturel , car il faut reconnaître qu'en raison kerquo. _ 
de l 'augmentation énorme des broches et surtout ™ " T »*• M M i E K l i l ' E 

_ , -,- , , • ( £.uuecsuu i au a mars O'ieluues arrivages importants a 
a v e c le p e r f e c t i o n n e m e n t a p p o r t e d a n s I I n d u s t r i e noter, provenant de la l'Iata et d'Australie avec laines our 
d e l a filature, l a p r o d u c t i o n a p r e s q u e d o u b l é d e - J*0"0 /"**' ?'ull

,,,1':"""-': '•'•s v ,°" ' ' ci-dess,,Us : st. angl. Loçtsel, 
1 .• . Çap. l'aviei s. Buenos-Ayres, laines. —M. angl. Ci/rcne, c. Amv, 

Hueiios-Ayres. laines. — St. angl. (>m;i,v. c. illaek-on, Syil-
laines. — St. angl. liosendaet. c. l'ait, Londres, laines. — 

. laines. - S-m. anal. 
Smith, lluenos-Ayres. mai*. - SI. fr. (lalindo. r. 

Uoel fr. Leonie, c. I.apotte leu 
Genfeld, c. Keijean, 

puis moins de dix ans ! 'Or la production n a pas 
varié, car s'il y a eu augmentation à la P l a t a e t 
en Australie il "y a eu diminution constante en Eu­
rope et dans différentes contrées d'Amérique. 

Donc au risque de paraî t re paradoxal on peut 
dire qu'il n 'y a pas asspz de laine pour alimenter 
aujourd'hui toutes les broches. 

Pendant la dernière période que nous venons de 
traverser , qualifiée de critique et désastreuse par 
I M pessimistes, les conditionnements de Kouliaix 
Tourcoing ont accusé des chiffres plus élevés que 
pendant certaines périodes qualifiées de très pros­
pères. 

Donc ; u point de vue spéculatif, sain, vouloir 
préciser si l ' industrie gagne ou non de l 'argent, 
nous constatons que la laine se con-omme, surtout 
la laine fine, celle qui alimente seule nos marchés 
a terme, 
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liEYliE ( 0 OMUB IT fmtNGEftl 
La Chine au point de vue ommercial 

/, caractère de* Chinois. — Leur probité 
' >mm»rciale. — Le» produit» 
— Noire situation. - - On connaît généralement 

Engagée à fond sur un faux point d" départ, peu les façons de procéder des Chinois au point de 
la spéculation baissierc continue à lutter et a ven- ( r u e commercial.! »n est tenté decroirc que ie peuple 
du aveuglement sur mois éloignés afin de sauve- I du Céleste Empire est, comme tous les autres, 
garder ses engagements sur les rapprochés et jen t ra îné dans le g tand mouvement créé par les 
(outre toute logique, la baisse • l'ait encore quel-, progréa de toutes sortes; on se trompe. Le Chinois 
D M progrès, mais la raison finit toujours par est resté tel iju'il était il y a des siècles.Sa manière 
l 'emporter et elle ne tardera pas désormais a se j de \ iv re , ses Mœurs, ses habitudes, ses coutumes 
manifester dans l'article laine dont on M pourra I sont aujourd'hui ce qu'elle étaient autrefois. 11 ne 
plus longtemps fausser les cours au point de main-, veut p u imiter ce qu'il voit; il est essentiellement 
tenir un écart de 5 à S ojo entre les prix des pays i conservateur. Il n 'entre pas dans sa pensée de faire 
d'origine et ceux du terme. dans son pays ce qui se l'ait en Europe, comme le 

Doubles pr imes : juillet G, septembre 7 1 [2, dé- J s p o a en a conçu te projet ; le Chinois subit l 'Eu-
cembre !» ; simples p r imes : juillet 3 , septembre 
:3 |4 , décembre 1 1[2. 

ropéen par force, mais il ne l'appelle pas; il accepte 
avec résignation œ que l 'Eut ope lui envoie, a la 
condition toutefois qon les objets importés lui 
puisant , mais il ne cherche pas les moyens de 

: fabriquer lui-même. 
C'est une machine de production et de consom-

malion. Le Chinois produit pour consommer. Tout 
j l'y porte, sa vie, ses idées, sa philosophie. Cepen­
dant , comme il est intelligent, il pourra un jour 

LC fabriquer lui-même les objets européens, pl js pour 
sa consommation que pour l 'exportation. Iians ce 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
ALLEMAGNE 

Berlin, 28 lévrier 
\bc notre correspondant particulier) 

lu i laines, les affaires sont très limitées, 
eoinmerce de laines artificielles et de déchets ... 
laine est également très calme. L'achat de chiffons ! f " ' ' ira vaiilei a sous la direction d'Européens qu 
pour la production de laine artificielle est fort res­
treint, tant pour le pays que pour l 'é t rangei . Le 
commerce de fils s'est peu animé. 

t >n a vendu de plus forts lots de fils de laine an ­
glais de qualités à bon marché ainsi que des li!s à 
tricoter. Les fils peignés sont peu demandés 

Les fils cardés se vendent à des prix très bas par 
ht filature belge. Les prix de fils de laine artifi­
cielle n'ont pas repris laveur ; là aussi il ne se 
réalise en général que des achats pour des besoins 
immédiats. 

La demande en bonneterie s'est un peu plus ani­
mée, tandis que le commerce des autres articles 
faits au métier reste calme. Le commerce d'étoffes 
pour manteaux de dames est insignifiant. 

La manufacture de tapis est régulièrement occu­
pée. Le commerce de draps et de cuirs de laine est 
plus animé. 

LA SITUATION INDUSTRIELLE EN ALLEMAGNE 
Lepuis le 15 Février dernier, 33 fabricants de 

laine, possédant ensemble 1,100,0)0 métiers à 
tisser, ont diminué leur production de 10 p. 1U». 

Cette décision prise a, la suite d'un congrès réu­
ni à Francfort , sera en vigueur jusqu 'au 30 Avril; 
à part i r de cette dernière date des mesuies seront j qui, dans un long séjour en Chine, a pu étudier les 

apprendront leurs méthodes, et le forceront 
pour une raison ou pour une au t re à t ravai l ler ; 
mais alors ceux-ci seront les maiireu La Chine 
gouvernementale et les lettrés se refus-iront sans 
doute toujours à prendre l ' initiative de réformes 
profondes au point de vue industriel Ils laisseront 
faire par faiblesse et voila tout. Les Chinois, en 
effet, n'étudient que les let tres; ils dédaigne U les 
sciences et leurs applications Tout en admiran t lo 
machinisme européen, si développé et si mei veil-
leux, ils ne veulent rien apprendre de la mécani­
que. Le Chinois reste « lui-même » tons toutes les 
latitudes, dans tous les pays, sous tous les gouver-
nemenU. Rien ne le change. D'ailleurs Chinois et 
Furopéens ne se comprennent pas : ils n'ont ni les 
mêmes sentiments, ni les mémos conceptions de la 
vie, en un mot leur àme diffère. 

La pénétration se fera lentement, très lentement; 
peut être un moment viendra où le Chinois chan­
gera par la force des choses, par suite du long 
contant avec l 'Européen ; mais ce moment est 
encore éloigné. 

Voila résumé aussi fidèlement que possible le 
caractère chinois, tel que nous le dépeint, dans une 
très intéressante conférence faite à !a Société de 
géog aphie commerciale, M. Dujardin-Beiumetz 

étudiées pour diminuer de nouveau la production. 
Knliri on a décidé de supprimer le travail de 

nuit; cette derr ière décision sera valable jusqu 'à 
la fin de l'année courante. 

La situation commerciale â Bialostock 
La situation en fabrique reste par continuation 

peu satisfaisante. Le mois de Janvier s'est écoulé 
,m affaires ; on avai t espéré qu'eu Février les 

transactions s 'amélioreraient, mais il n'en été rien. 
Habituellement les acheteurs remettaient leurs 
ordres .au commencement de l'année; or, comme 
nous l'avons dit plus haut , cette année las affairas 
n'ont pas encore commeni'é. 

habitants..Vous regrettons de ne pouvoir rapporter 
ici tout ce que nous a dit le voyageur ; nous devons 
nous contenter de parler de la Chine au point de 
vue commercial . 

i m voit par ce qui précède combien il a dû être 
difficile aux Européens de pénétrer commerciale­
ment en Chine. Ce n'est que vers le milieu de ce. 
siècle ';uo le;, Anglais l 'abord, puis un peu plus 
tard les Français , obtinrent l 'ouverture do ports 
chinois au commerce occidental. On en compte 
aujourd'hui 22, dont les principaux sont Tien-
Tsin, Tché-Fou, Tching-Kiang, Shang-Haï , l i n g -
po, Kou-Tehéou, Canton, etc. 

CeUs difficulté d 'entrer en Chine vaincue, le 
commerce se développa vite, car les Chinois ont do 
très grandes facultés commerciales. « P o u r eux, 
dit M. Dujardin-Beaumelx, tout est matière à 
commerce, et ils le font avec une rare ponctualité 
et une honnêteté absolue. Une fois la parole enga­
gée, ils la tiennent quoi qu'il a r r ive . En Chine, il 
n'y a pas d'écrit, les affairas se t rai tent verbale­
ment. • 

Avant de .se décider à une affaire, les Chinois 
l 'examinent sous tous les points de vue ; ils pèsent 
toutes les conséquences auxquelles un engagement 
peut les entraîner . Mais lorsque cet engagement 
est pris, il est tenu non seulement par le Chinois 
lui-même qui a trai té l'affaire, mais encore par 
sa famille et même la corporation à laquslle il 
appart ient . 

La responsabilité personnelle est absolue chez le 
Chinois, et on peut être certain qu'une condition 
stipulée dans un marché sera tenue. D'ailleurs, le 
négociant chinois ne trai te pas, à proprement par­
ler, les affaires directement avec les Européens. 11 
se sert d'un intermédiaire. Chinois lui-ruèuie, \ 
appelé « compradore », qui est comme le courtier 
de la maison à laquelle il appartient et dont il 
prend les intérêts comme pour lui-même. Le com­
pradore pourra devenir l 'ami dévoué de l 'Européen 
pour le compte duquel il travaille, mais il restera 
Chinois, surtout Chinois. 

Le commerce de la Chine est surtout un com­
merce de transit .Les importations se sont montées, 
d'après les dernières statistiques, à 172 millions 
de taols; le» exportations à 143 millions. (Le taél 
vaut environ 4 fr. L>.) L'Angleterre est le pays 
qui entretient les plus grandes relations commer­
ciales avec la Chine. Son chiffre d'affaires est d ' tn-
v'ron 2 0 millions de taris . Puis viennent les 
Etats-Unis pour 20 millions et l 'Europe pour 28 
millions. Schang-IIaï est le premier centre com­
mercial de la Chine puis Canton. 

P a r m i les produits importés, on trouve le coton 
(53 million?), l'opium (30 millions), le iiz, fourni 
en grande quanti té (15 millions; par Cochinchina. 
Les exportations consistent surtout en soie (50 
millions), en thé (?2 million?) et en coton. 

Les Européens qui habitent la Chine sont can­
tonnés dans les ports ouverts au commerce. Là le 
gouvernement a fait abandon ou verd i une cjr-
taine superficie de terr i toire, sur laquelle les Euro­
péens s" sont installés, autour du consultât de leur 
nation, vivant selon les lois de leurs pays. Nulle 
aut re part ils ne peuvent trafiquer; cependant la 
Chine -est ouverte aux voyageurs. 

On compte environ IO,<J00 Européens, dont 
4,'KJti Anglais, 1,300 Américains, 875 F r a n c sis, 
S12 Allemands, etc. 

louant aux maisons de commerce établies en 
Chine, la majorité sont anglaises. Leur nombre 
est de 3(31. 11 y a 02 maisons allemandes, 31 amé­
ricaines et 31 françaises, dont une dizaine seule­
ment, fait observer M. Dujardin-Ueaumclz, sont 
sérieuses. Les Anglais font les 2j3 du commerce 
sino-européen. Xotre pays ne vient guère qu 'au 
cinquième rang . 

Comme on le peut voir, notre situation au point 
de vue commercial n'est pas brillante en Chine. Il 
nous a déjà été donné d'en parler ici. Xous pou­
vons aussi bien que les autres réussir en Chine, 
mais il ne suffit pas d'y envoyer des marchandises 
et d 'at tendre qu'elles se v n d e n t : le Chinois ne les 
demandera pas ; il faut les lui imposer, alors seu­
lement il les prendra. E t . étant donné le caractère 
chinois, la responsabilité personnelle qu'il apporte 
dans les affaires, si nous voulons occuper dans ce 
pays la place à laquelle nous avons droit, - car, 
notie passé le prouve.nous sommes aussi colonisa­
teurs, aussi exportateurs que les Anglais ou les 
Vllernands,— ce n'est par de simples représentants 
que nous devrons faire des a 'ktires, mais par des 
mandataires qui viendront aux lieu et place des 
directeurs des maisons do commerce françaises, 
jui t rai teront des marchés en leur propre nom, 

sous leur seule responsabilité, car lo Chinois ne 
connait que celui auquel il s'adresse.Il n'en connait 
psa d 'autres, et il ne saurai t comprendre que, pour 
conclure une affaire, un agent ait besoin d'en réfé­
rer au chef de la maison. 

LhlIlSiUlr I * U B . O f r M 
Noos trouvons dans \'iiHt«slrf Trxt-te une élude s|]r 

l'iuiluslne qui ne manque pas d'intérêt et qu'à ce titro 
nous r. p;o luisons CI-JCSSÛUS : 

L'industrie de la brodciie à la mécanique si 
longtemps à l'étal embryonnaire en France, semble 
vouloir entrer avec assez de résolution dans les 
voies qu'ont ouvertes la Suisse d'abord, puis l'Al­
lemagne. Depuis cinq ans, il a été monté, soit à 
Saint-Quentin, soit à Lyon, soit à Calais, soit aux 
environs de Par i s , un certain nombre de métiers 
du type sjisse, au moyi n desquels on a (ait des 
broderies sur tissu brûle chimiquement, (jui peu­
vent soutenir la concurrence avec certains produits 
de Planée et de Saint-GaU. 

C'est un grand p r o g r è s ; mais ce n'est qu'un 
commencement, qu'une mise en train pour ainsi 
dire, s'il e-t vrai , comme beaucoup le pensent, que 
le métier à pantographe est destine à se s ibstituer, 
au moins en grande part i" , au métier type anglais, 
et si la fabrique de Calais est condamnée, pour 
retrouver les beaux jours d'autrefois,a renouveler 
son outillage et à marcher résolussent sur les 
traces de Plaueu, au lieu de continuer à lutter 
avec la fabrication de V •'tinsrbam. 

Les produits de 1 : broderie se d,vi,ent en deux 
grandes classes : le» broueries à la main faites à 
l'aiguille ou au crochet sur toutes espèces de tissus 
le* broderies faites a u métier mécanique du type 
suisse, soit sur un t ;ssu qui reste apparent et sur 
lequel la broderie se détache on reliefs plus ou 
moins accentués, soit sur une étoffe que l'on fait 

d isparaî t re par un procédé chimique de telle sorte '• tresse du marché intérieur. Depuis quelques I 
que la broderie, restant seule, forme un tissu à années elle a fait de notables progrès, et comme 
j o u i s imi ant des i oints de dentelle. C'est pa r ce j outillage, et comme procédé de fabrication, 
dernier procédé qu'on a fait des imitations parfois Le goût de nos dessinateurs et l 'apti tude de nos 
si parfaites, des d> ntelles d'Irlande et Venise et des | fabricants à suivre e t parfois à devancer les ten­
de, nelles dites à la Richelieu. I dances de la mode permettent d'espérer que cette 

L'emploi des broderies brûlées est énorme aussi heureuse tendance à l 'augmentat ion de ce com­
bien en P'rance qu 'à l 'étranger ; on emploie aus^i nierce continuera, 
plus que précédemment des bandes brodées pour 
garni tures de lingerie ou de vêtement i • 

Les broderies sur laine, les mouchoirs brodés et | 
autres broderies sur lin, ne donnent lieu qu 'à un j 
mouvement peu important . 

C O T O N S 
L'exportat ion des broderies de soie semble avoir ' (Dépêché communiquée par M. L E O N C L E R C ) 

considérablement augmenté, et cette augmentât-on 
s'explique par des achats d'une certaine impor 
tance faits par l 'Angleterre, l 'Australie et les 
Etats-Unis , de crêpes lisses et de tulles de soie 
brodés. 

L' importat ion des bror/e des brûlées a augmenté. 
Cela n'est pus surprenant , é tant donné la vogre 
des im t a t iomdes points de Venise et de Richelieu. 
L 'augmentat ion de l ' importation des brodeiies sur 

I t j l le s'explique de même par la faveur d-^nt ont 
! joui toutes les imitations de dentelles. 
I Les broderies sur tissu conservé sont celles que 
' nous appelons habituellement broderies classiques, 

Liverpool, 5 mars . 12 h. 10. 
Vente 9.000 balles. Marché soutenu. 

La deuxième dépêche de New-York donnant 
encore 2 p. de baisse sur la première, on était ici, 
vendeur à 12 c. I ] 9 au-dessous de la cote de quatre 
heures. 

Amsterdam, 2 m a r s . 
Cotons d 'Amérique, basa-middling sur mars , 

22,20. mars-avri l 22,20, avri l -mai , 22,20, mai-
ju in , 22,30, juin-juillet 22,4v), juil let-août, 22 ,40, 
août.-sept. 22,40, septembre-octobre 11.40, oct.-
nov. , 21.30, nov.-déc. 21,30. Marché ferme. 

Janvier-Févr . = 
Février-Mars. 
Mars-Avri l . . . . 
Avril-Mai 
Mai-Juin 
Juin-Juil let . . . . 

3 53 

3 51 

Juillet-Aoilt 
Août Sept . . . . 3 51 
Sept.-Octobre 
Octobre-Nov. 3 40 
Nov.-Décemb. 
Dec.-Janvier 

Le Havre , 4 mars . 
(De notre correspondant particulier) 

Colons, — Sur notre marché on a accueilli, ce 
parce qu'elles repiésenlent le type ancien de lâl matin, ne avis de New- Y o r k par de l à baisse ; le 
br derie par bandes plus particulièrement deeti- j disponible n donné lieu à un courant modéré d'af-
nées à la garn i ture des objets de lingerie. faims, et il ne fallait le low-mi ldliug New-Or-

L' importat ion de ces broderies a augmenté . | léans qu'à fr. 19.25. A terme la cote a été établie 
comme celles des broderies brûlées et des broderies i comme suit : Mars baisse 37 c. 1[2, Avril à Sep-
sur tulle. tembre 25 c . Octobre à Janvier 37 c. 1[2. Eu l'ab-

La consommation a. abandonné les qualités très sence d'avis de Liverpool, on s'est montré assez in-
basses en faveur de broderies plus belles et de prix j décis; on était , toutefois, vendeur à la cote et il 
plus élevés. Cette tendance des acheteurs a favo- i n 'y avai t guère d'acheteurs qu 'à 12 c. 1|2 au-
risé l ' importation des broderies suisses. En effet, | dessous. 
tant que la consommation s'est at tachée à des pro- | Les futurs, à Liverpool, ont clôturé hier 
duits de très bas prix, les droits du tarif maximum i en baisse de 1 à 2[128 m. , calmes. Aujour-
applicable aux produits de Saint-Call ont pesé sur j d 'hui, les communications télégraphiques avec 
ceux-ci d'un poids très lourd, ce qui a réduit très ' ce marché sont tout aussi difficiles qu'hier et 
sensiblement le chiffre de l ' importation. Les bro- j non* n 'avons reçu que les avis de ce matin, don-
deries fines, é tant moins fortement frappées par nant 10,0')0 b.de ventes en disponible, à prix soû­
les droits, ont pu entrer en quant i té p.us grande , tenus et une baisse de 3[128e pour les lu turs , mais 

L'exportat ion de broderies de coton est toujours acheteurs ainsi, 
faible et représente seulement le tiers de l ' importa- | Ici, cet après-midi, ou a encore noté diverses 
tion. C'est en Algérie, en Russie et dans l 'Améri- ; affaires en disponible, à prix suns nouveaux clian-
qtie du Sud que nous exportons le plus de ces lu»- gements. A terme on restai t à la baisse nouvelle de 
deries. Mais il est bon dé se souvenir qu 'une quan- ]2 c. 1]2 déjà pratiquée ce mat in . Les all'aircs ont 
tité plus ou moins importante de broderies de coton été excessivement calmes et on a pu trai ter divers 
est exportée sous forme de garni tures d'objets de mois en baisse de 25 c ; et à quat re heures, on 
lingerie et de vêtements confectionnés. était plutôt vendeur a la baisse de 12 c. Ij2 cons-

En somme, l ' industrie de la brodeiie est mai - tatée par les court iers. 

Londres, 2 mars. 
Cotons des Indes-Orientales soutenus ;fully good 

fair Tinnivelly acheteurs à 3 l l j lGd. cif., ven­
deurs , pour fine Bengale 3 »»[»»d., fully good 
2 3[4d. coût et fret, fair red Cocanada 3 5(32d. 
cif. mars-avr i l et ginned mai-juillet 3 3j8d. 

Manchester, 2 m i r a . 
Le marché est plus calme qu'hier , toutefois les 

cotations tant en tissus qu'en filés sont soutenues. 
Les tissus convenables pour l'Inde sont recherchés 
mais ne donnent lieu qu 'à peu d'affairos. Les fila-
teurs sont assez bien engagés et ne sont pas pres­
sés pour de nouvelles commandes. 

LIN. JUTE & CHANVRE 
Belfast, 27 février. 

Lins : Les importations en Ecosse pour la se­
maine finissant le 25 février se sont élevées à 
1251 tons lins et 54 Ipl tons étoupes, dont 1152 t. 
lin et 26 tons étoupes du Continent. 

Total depuis le 1er janvier G771 1[4 t. lin et 
312 1[4 t . étoupes. 

Belfast, 1er mars . 
1 lis du lin et d'étoupes : Affaires très restrein­

tes depuis hui t j ou r s . P r ix sans changement ap­
préciable. P o u r toiles la tendance du marché ne 
s'améliore que très lentement ; il s'est fait un assez 
bon courant d'afiaires aux environs des précé­
dentes cotations. 

; <lireetorir-fc'ér»nt ALPKHH RBitOt'X 

XUE 

C o u r s ci u . S M a r s X Q Q r ^ 

LAINC8 PEIGNÉES 

OPÉRATIONS 
B O T J B > * ^ I X : - T O " C T T î , C O i a > T C 3 -

Tendance soutenue 
Type anirrne Février. . . . . . m n 

Janvier 
février 
Mira 
A vril 
Mai 
Juin 
Juille' 
Août 
Septf mbre 
Octo'jre 
\0V3mhrr-
Décamhre 

R O t B A I X T O t K C O l S i O 

P e ' g n e s d a La Plafa 
e t d e l ' U r u g u a y 

T y p e u n i q u e 

Coin iireceaiifitai Cote it'i ioui 

87 
875 

87.', 
o75 
875 

Laines en suint 
de Buenos-Ayres 

Rendement 3 6 0 | 0 

i.ntt'. pteoMeOSSl Got* lïn j;»l 

. 1 6 
•65 
17 
L a 
13 

1 19 
S .19 

L Ë I P Z K i 
(pir t'ityrapix} 

T y p e 

BUENOS-ATWÎ-

B D'ANVBK-. 

I 
Cote eri*-eceutej Cote tîu j i u r Avril. 

3 075 

3075 

-( 10 

1 10 

3 10 

.... 
3 075 

3.075 

3.07Î 

3 10 

3 10 

Mai. 

5.000 
20 000 

5 000 

1.919 
3.:<5 

L A I N E S PËIIQNÉES 

MOIS 

IJVRAISON 

Janv ie r . 
Février 
Mars . 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet . 
Août. . 
Septembre 
Octobro -
Novembre 
Décembre 

W V K R x i 
fjitir tététrapht ) 

LAINES B R U T E S 
A N V E R S 

{par télégraphe! 

L.E H A V R E 
(par télégraphe) 

Type A B 

TOTAL 

J u i n . , . . . . . 

Juillet" 

Août. 

Septembre,., 
Octobre 

Novembre. , 
Décembre . 
Janv i e r . . . 

20 000 

5 CÔÔ 

S 000 
10 0OJ 

20 .C00 

90 

,90 

87Î 
875 

871 

•JO.OOO k . 

P e i g n é ! Buenos-Ayres 

A l . emand B 

C-)te précédente Cote dn jonr 

3 80 

3 ;~5 
3 i75 
3 775 
3 80 
3 S0 
3 80 
3 80 
3 80 
3 8u 
3 80 

S u i n t de L a P l a t a 

T y p e O 

Cote précédente Cote dn jour 

1.17 
1.175 
1 10 

l . l r i 
1.10 
1.16 
l.lrj-> 
1.10b 
1.17 

Buenos- A y r e s 
Prima bonne courante 

36 0/0 

Cote précédente Cote du jour 

T y p e B 

1 16 
1 155 

1.1 ' .5 
1 165 
1 .17 

1 
1 

\ 1 
t 

! 1 
t 
t 
i 

16 
163 
(7 

ia 
i i 
lSj 

iJ 

19 
19 
10 

1.16 
1.165 
1.17 
1 IS 
1 18 
1.181 
1.19 
1 19 
1 10 
1.10 

Tendance calme 
Janvier 
Février 
Mars 15. 
Avril 
M a i . . . . . 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre., 
Oc tobre . . . . 
Novembre.. 
Décembre.. 

.. k. 

OOO 
.000 

Ol'O 
000 

TOTAL 

En suint, on a traité 25 balles. 
5 000 k . 

T _ B H » Z I C 3 -
Tcndanee ferme 

TOTAL k . 

immeubles à loiior! DEMANDES K OFFRES 
D'EMPLOI 

â&ÇêHTA^KïS ï^Ss E REPRÉSENTANT! 

particulier, Gand. ISSSO-

tfaisass avec jardin à louer 
boiileviii.l d'Arnu'iitiervi. »• *»• 
loyer l.6C() fi., il"52. 1.608 lr , ronv 
i ri-, pe in tumet pnpwr» poièi.S'ad. 
iJ.rue de Loi rame, Uouli.nx. 

AppartementSriCliamîjres 
A LOUER 

Une lil'itiin: de lil^ < 
ordre, d'Allemagner. . 
la venir- de ses lits. • ilen 

! ; - . ioir«. terô; t . , ,nnspn, . r d n m » . » 

\ et Vogler, A. u! uêîlin, .-".'''vv."ci.' " ' 
11*70 

l ' o b l l o l t é é c o n o m i q u e : C h a 
q u e m e n t i o n d u n e l i g n e d e 
c e t a b l e a u s e p a l e v i n g t c e n ­
t i m e s : s i x j o u r s : u n f r a n c : 
q u l n x e j o u r s : d e u x f r a n c s : 
u n m o i s : t r o i s f r a n c s . Ce t a ­
b l e a u e s t p u b l i é d a n s l e s d e u x 
é d i t i o n s d u « J o u r n a l d e R o u ­
b a i x • s o i r e t m a t i n i. 

i,,imi,r ijar,,ic. bonl.dePan». 13. 
Caumom puniic», .'8. rue du \ leil-

A b r t l i v u i r . 
Cfcamtrv • • m l r , rue de Lille. 88. 
i.iei,/.//, u y,n nus, nie deCasn I. 1:> 
Chambre tmnie, TU- Iules Heie-

gnaaroor t . t . 
Chambré meubi-e, boulevardiîam-

hetta . ' J J ' . ToarewBf. 
fartue, me d'Alsace, 37. 

HllUi elle 
tes références, an courant de l'é­
chantillonnage, ainsi que de la 
mi-c en teinture rotons et laines, 
désire changer. — Ecrira B. U. C , 
p .st.- restante, Bapaume (Pas-de-
Calais). 43H93 

AIDE-COMPTABLE Tr?» £ 
! rieuses aptitudes et connaissant le 
I Irancais et le 11 imaud. demande 

place dans lloubaix ou les enw-
rons. Bons certificats. S'ad. rue Sl-
Je.ai 177, lloubaiv. iJ993d 

r ^ l u ' ^ S e * l n : îïï: 
reau du journal ii'J'.UJ 

Industriel déni in.lea»-
sorié avec important 

capital, p.mr monter une nouvelle 
ASSOCIE 

de l'Opéra, l ' j n s 

Ventes diverses 
SUS vigne) 

..•s v u o u u u.-L''. Toi le.- I ves . hou 
ires de i an-. S'ad. à H. Henri 
i'Iainagenticre, campagne A.V.n-
i i. R ' J I I . . | . ' «990- 17./'i 

ENSEIGNEMENT 

..•mi été 
•laiis dans une te iituie de laines 
et 's a n d a n atelier de eonstrue-
iion r..è,aiii<(ue, demande emploi. 
Pourrait principalement être sui-
veillant, comptable, caissier un 
magasinier. Kcnre A li., bureau 
du journal 'J.illl. lo7)l 

AUXPÀRENTC- Bfiverley » 
.;.i reu.lie l'anglais. Vie 

ramillf. Stetens, directeur. 
„ ^ 17,0i-l^iC 

i C f U T I ' I J ' I ' I ' I relations arec 
a U b W l des maisons de 1er or­
dre en Suéde el Kiolande, désire 
représenter un fabricant on com­
missionnaire de Itoirbali. Hépeiise 
marquée « agent » a S. (ii imalu, 
Anuonsbyra. Stockholm (Suède) 
(«. mt». «971 

TISSUS DE LAINES, "XÏZ 
clientèle depuis r , ans, .1.•mande la 
représentation d'une mai on di i i 

u comme-, pour toute 
la Belgique, I lisanl l , i pièce. -
Ecrire a u \ initiale-, K. K. 1 . : . tiand 
(sud i, Belgique. 14193—41831 

MAISON ANGLAISE m t Z % 
p i I - H i - I l l a i i l a c l i l ' e i s l i e u x p o u r 

latiateM a r l i l i c i c l h - s , 
à Roubaix et Tourcoing. S'ad. sous 
ii» 3813. Agence Haras . Se, Qneen 
Sti t e t K. C. L o l i d i c s , Vis i '. 

Echantillcnneur - D e s s i n a t e u r 
Ou demaDde, poar n» liMaga nu-
raniqne important', >in emplnye <lc 
ttà 3S t u s , bien an eourau. de la 
fabrication des ti&Hii de coton ar­
mures, jacquards, et . — Prendre 
adresse bar. du journal.I705I-IM 8 

REPRÉSENTATIONl Z,"ir 
Zittau, au centre de l'industrie de 
la Saxe el de la Bohême, bien m-
Iroduite et recommandée, désire 
représenter une lilat"re. Française 
pour la veille de sou (Ils de laine 
peignée. Parfaite connaissance de 
r.iincle. Premières référence*. — 
S'adresser J. A- 7SÎS. Hiidoll Hosse, 
lierlin S. \V. avSi 

GRAINES, SEMENCES 
P O T A Ç È a t E S 

F O L'HHÀ (i KR KS 
l»E F l . E l ' R S 

N I C O T I N E JPURI-: 
Maison d> toute cou foin :c, 

loi,di< ,n ista 
r . V O V I \ U i M Ï Q l É T l 

C, rue des Sipt i / t a s s , l.ll. L K 
KIIVI,Ifranco catalogues illus-

ties avec indications de culture. 
NOTA. - La maison at la 

suite rendant lia graines recol-
tee* par elle. 109JX - ''i'.' s 

A f i DIVERS 

MGAZDERIIMIX 
POLIS l l l l l ÉmlMlST 

le Cliauffaae et la Force motrice 
BAISSE DE PRIX 

! S i i i i a t . -« ra i i i i i io i i î aq i i r - pomr 
m -i<> 

\<Hl,l i /-V<H' 

BONS VINS garantis puis 
te MHS CHU! K l i Gironde 
Adre**ex-To«J à M. Kroile ObEN, 

à < a K t t l I o n , [nés Stmt-Kmilion 
(<îtrondo). — Expéditions directes. 
du vi^iieron au consommateur. 

t * r i \ I r é a nio-ili>r*»K 
Bnvûé d'trhantillon sur demande 

ttmtt\pm fi Flairs 

H«'rl)oriMl(?rie 

V. MAIRIE 
i:,:,.r.de Pani.l.illr 

MAISON DE C0W1AXC8 
in ptuê important*- cl 

les Heurs i ; o r . ^ ' , i 9 i i 

Il <>|*> d ' a z o t e . M I r . ï O les 1 
kiloes. Par quantité supérieure 
KHKikilons le prix est réduit a 
t't l r . iS). Paiement comptant. 

4'eiMlr«»s «le c o k e pour calori-
feies. :tt» c e n t i n a e s l'hectolitre. 

< e n l i r e s pour fabrication da 
mortier et allées de jardin 1 0 c e n 
t r i e s l'hectolitre. 

Macl ief i - rN de premiére>*nalitè, 
à enlever â l'usine a ira/, de h u v 
baix. Le cli.u loi a -2 chevaux. 0.30 
à I cheval, O.ïâ. 

S'adresser rue de Tourccini, 5S, 
à lloubai.x, ou a 1 I -me à (et/ .le 
Crois. 92910— ino i 

r . i n r l e p r i \ 
d e i r . f i . ) 
contre reinhour-

semeul. vous 
recevrez un su­
perbe a e e o p -
' l é o n à C M . 
• e r l , avec mes 

nouveaux cla-
ipirales 'i 

Le Monde I l l u s t r é . — 13, Qiuii Voltaire, Pari». — 
Sommaire du n° a>78 du ~'T février 1897. - Gravures. 
Crète: Chefs du mouvement insurrectionnel. — Paysanne 
orctoisc. — Femme turque tlo la CanOe. — Cretoise musul­
mane. — Les Popes de Sainl-Anrlré. — Lo l'ope Papamé-
lékis en costume d'insurgé. 1,'nc bande d'insurgés. — l u 
notable. liâmes de la Canée en costume spliatiote. — 
Marine : La flotte grecque. — Théâtre illustré: Académie 
de muMiiuc : Messidor. — .Mongolie: Dernière auberge 
chinoise. Relais dans le désert. — Pics d'Ourgu. Atte­
lage d'une Tarantass. Portraits (Nécrologie): M. le Comte 
Lefebvre de Hehaine. ancien ambassadeur eu Vatican. — 
LeRoyer, président du Sénat. M. Georges Ville. —Bel­
gique: Exposition Universelle de Bruxelles: Façade princi­
pale. — Plan de l'Exposition. — Le paie de Tervuren. — 
l e pavillon de la ville de Bruxelles. — Portra i ts : M. le 
Comte d'Oultremont, commissaire général de l'Exposition 
de Bruxelles. 

Texte. — Chroniques : Courrier de Paris, par Pierre 
Véron. — Théâtres, par II . Lemaire. — Musique, par 
A . Boisard — es événements de Crète, par A. Saissy. 
L'Exposition de Bruxelles, par N Nozeroy. Beaux-Arts, 
par Olivier Meison. — Semaine scientitlque, par IL Serve* 
de Bonnlères. — A travers la Montgolie, par Jean Hess. — 
Sport, par Archiduc. 

Explication des Gravure?, Revue Comique, Caricature 
à l'Etrauger, Bibliographie, E c h c s , Récréations, Rébus, 
etc. 

En supplément : L'Epingle noire, roman de G. Lenôtrc. 
— Illustration.-, de Carys 

Le numéro : EU centimes. 48973d 

les pi 
.t fa 

frais de réparation. Cel instrument 
1 a tri t o u c h e s , ' . i » „ i X p . i f ccs i b a s -
; ses, > ri Ristres,clavier découvert en 
| nickel, bordé lia-'uetie en même 
. métal, une Une garnit.ire complète, 
I t soulllets doubles et très forts,] 

fermons, eccllic du soufilei assortis 
; ri avec coins nickel, 35 rr.;. -:-:::;! 

Méthode pour apprendre à jouer 
soi-même et emballage irratis. Pour 
I l r U . - l l . - i i i r i t -h !«uhr . à 
^ e u e n r a d e (Alternasse). UllXtO 

Consultations toujours gratuites 
C A B I N E T D ' A P P L I C A T I O N 

(Ouvert tousles jours) 
MCTMsaMfrrM 1)1, C M U M S I 

GEORGES VALIIM 
3 6 , r u e Esquermoise , LIJLJLK 

BANDAGISTE-QRTHOPÉDISTE-SPÉCIoLISTt 
Ex-éleve des Eeolet de Médecine et de Phar­

macie de Lille, d i p l ô m é , tuurmtseur 
spécial des Hôpitaux 
Eutre.iôt çénéial de tous accessoires de 

pharmacie. d'Orthopédie et de Chirurgie. 

B:Ddd!j3i classiques et spéciaux 
fabrication, Nickelage, Réparation» 

•Pour mettre leurclientèle en garde contr 
, , , , au veraelles » auxquelles la publicité* 

"rand fracas n'a' pu donner et ne donnera jamais une réputation 
sérieuse MM. les docteurs et Chirurgiens recommandent ma Maison 
d'une façon générale comme étant d'entière confiance; sa prospérité 
toujouis grandissantcjiis-tillc ph n. nient sa bonne renommée. 

Jerappel lea i public que je n'exerce ni Pharmacie ni autre partie 
rn-cons ' . - iauteuuerementaina. ' i 'ole.ssioiideilandagiste-Orthj . iedies 

PAS DE CONFUSION : 3 6 , r u e Escruermoise, L i l l e . 
100070 -..170 

Le Gaz a la portée de tous 
La O » -Kir/nie du G": île mbtmbauo met d lo disposi­

tion du public, comme cela se fait d Lille, <ics compteur» 
à p a i e n i f i i t p r ô s i l u b l c pour lu rente du gaz an dé­
tail; ce» compteur* permettent d'obtenir, à tout instant, 
du gas au moyen d'une pièce de I O «-eut , (Voir le» cir­
culaires). Dans ce prix, j>on/- lequel OH obtient ;t:t:t 
l i t i -o.s de gaz, est co,,i±irise la location du branchement, 
du compteur, de la tuyauterie et ries apport»!»; moyen­
nant ce prix le placement des compteurs et de l" diitri-
bution du ga» se fera donc sans frais. '.•o~,:>o 

BEURRE D'OOSTCAMP t ™ . » 
à 3,70 i3 kilo g 

MAISON CETNRALE DE 1.1 LAITERIE D'OOSTCAMP 
A HOCBAlX.Rt'E DU 1301.S, IJ 

A . R O U B A I X 
'tue du Mois. 13: 
Une de l'Industrie.Î-. 
Une Pierre-de-Houbaix, tS0> 
Pae l 'ieire-de-Kouhan. 58: 
Hue de l'Epenle. 191: 
Hue de Tourcoing. I.'i.'i: 
Hue dn Tilleul, 1 7 et t3r, 
lloulevard de Strasbourg. 126: 
Hue d'Alsace, 81: 
Hue du Collège. 71 bis: 
Rue de la Halle.S: 
Hue Notre-Dame, 17; 
Rue de la Chaussée, 1. 
Hue liecrème. 37: 
Hue Turtrot, r.s; 
Hue du Lieiiteiiant-Ca-te ain.t: 
P l a c e d e la t i a r e . 149; 
Hue du Fort.SS; 
Hue ne N'a pies. s«. 

APAISIS 
Rue Vivienne, 26. 

w T O U R C O I N Q 
Hue de l'Ilôt. l-de-Ville, », 

I Hue de Gand. 91; 
j Hue du tilleul, irt : Iie'uuciiy 
1 Hue de Houbaix. 55 : llerov. 

A . O R O I X 
I E p i c e r i e lu l o a o e . e i d ' O r à 
j la C i o i v l i l . l l i c i l e 
; Ruedolaliare.rheitl .DnrivIet 

A . - ^ W A . T T H B r . O S 
I Salemliier-ll.illehec.j.r Carnot. 

A 1 >-- l i - / - l .a i i i io> 
I Wall ivs. rue du Hois. 

i .A. L l l , L , E 
Hue I-'-uuermois,-, IS. 

\ R,»l l . i X . M - S I K-MRR 
I Hue de la l.amp••. 3!. 

A . C A L A I S 
Hue l.afayet:e, 6»; 
Hue des lioucheries. 3; 

A I t U t t k - M ll-HKIt 
G<« épie, modèle. pl.del'Eirltse,l 

Exiger sur le papier la ririrtle. dtioitcx-Hp el su 
turre la marine de la Latteru ,iu>stca up 

J o u r n a l de l a J e u n e s s e . — Sommaire de la IM5* 
livraison (27 février 1897).—Au paysdumvstère .par Pierre 
Mail. La l'esté, par Th. Lally. — I.oDonjon tle Kergoàt. 
par le Commandant Stany. — Les timbres-poste, par Lucien 
d'Elne. 

Chaque livraison, 40 centimes. 
Abonnements : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux à la librairie IlacheUc et C", 70, boulevard 

:-t Germain, P a n s . I897*d 

L a N a t u r e , Revue des sciciars illustrée. UEMUDE 
DE l'AKvu.i.E, rédacteur en rhnf. Çllsssnsi cil f*', éditeurs, 
lao, Hoilevard St.-Germain, I'aris.) — Sommaire du 
n 1839, du 27 lévrier 1S'.'7. — l.a meilleure cuillère, 
par le V Félix Rognault. — La disparition des éerérisaes 
européennes, par Henri Coupin. — La vinilîcalion dans 
les régions méridionales, par A. Muntz. — Los impuretés 
de l'atmosphère, par Jacques Boyer. — Lo trappe d'une 
médaille à l'Hôtel des .Monnaies, à Paris, par M. Leroy. — 
Courants à interrail tances rapides, par G. atareaehal. — 
Le bout des doigts, par Klamol. — Le tilage de l'huile à la 
mer — Les mosaïques de fleurs, par Daniel Bellct. — Le 
Grau-du-Koi, par Antonin Palliés. — Chronique. — Aca­
démie des Sciences :Séanoe du 22 février ISVT, par Ch. 
de Villedeuil. — Le Luciphore. par Henri de Pareille.— Ce 
numéro contient 10 gravures et le bulletin météorolo­
gique de la semaine. 4t974d 

R e v u e des D e u x Mondes . — 15, rue de l'Université, 
Paris. — vn-m-nairc de la livraison du 1" mars t897. 
— I. De tonte son àme, dernière partie, par M. René Bazin. 
— II. Léon \ I I et le prince de Bismarck. — I. Premières 
négociations, par M. le comte E. Lefebvre de Béhaine. — 

j III. La Constitution logique do la force navale française, 
I par ***. — IV. Lo double.joug, première partie, par M.Jeaii 
Bertheroy. — V. Les industries insalubres.— La fabrication 
des allumettes, par M. E. Magitot, de l'Académie de méde­
cine. — VI. La religion de la beauté. — Etude sur John 
lluskiu. — IV. Sa pensée sur l'art, par M. Robert do La 
Sizerannc. — VIL i n touriste suisse, el son voyage autour 
du monde, par M. O. Valbert. — VIII. Revue dramatique: 
Spiritisme à la Renaissance: — La douloureuse au Vaude­
ville; — La loi de l'homme à la Comédie Française, par M. 
Jules Lemaitre, de l'Académie française. — I \ . Chronique 
de la Quinzaine, par IL Francis Charmes. — X. Bulle­
tin bibliographique. 

Prix de l'abonnement : Paris, un an, 50 fr.; six mois, 
2o fr. ; trois mois, 14 fr. Départements, un an, 50 fr. ; 
mois, 20 fr. ; trois mois, 15 fr. Etranger, un an, 62 fr • 
six mois, 32 fr. ; trois mois, 17 fr. — Les abonnements 
partent du Ie' et du 15 de chaque mois. <£986d 

Lo Cor respondan t . — Revue périodique paraissant le 
10 et le 25 de chaque mois. — 2,1 février 1S./7. — 1. 
Lo : rendent de la République aux Etats-Unis, Arthur 
Desjardins, do l'Institut. — H. L'héritage do Béhauzin. — 
u., Paul Mi-mande. — III. La femme sous la loi anglaise. 
M. Dronsart. — IV. La conquête du bonheur. — iv., 
Champol. — V. Autour de Napoléon, L. de I.an/ac de I.a-
borie. — VI. Exposition de 190 . — Les deux Palais des 
Champs-Elysées, Cte. Alphonse de Calonne. —VII. Les 
oeuvras et les hommes, courrier de la littérature des arts 
et du théâtre — VIII. Chronique politique, Louis Jjubert . 

Prix do l'abonnement ; Paiis, départements et étranger, 
un an, 35 fr.; six mois IS fr. Les abonnements partent 
du 1er de chaque mois. On s'abonne à Paris, aux bureaux 
du Correspondant, rue de l'Abbaye, 11, dans tous les 
bureaux de poste et chez tous les libraires des départe­
ments . 

Certifie l'insertion N° I m p r i m e r i e d u Journal de Roub.iiv, — A L T M C D RjOOOX, r u e N e u v e , 17 
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